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ou du f!PvelnppemAnt) qui assurerait une communication réqulière entre

les ministres du Commerce et des Finances sur des prohlèmes et

programmes multilatéraux afin de veiller - juste un exemple - à ce

qi0une évolution cnhérentP de la restructuration prônée par le plan

Baker nécessite non seulement une meilleure collaboration entre la

Banque et le Fonds mais aussi l'apport du GATT régularisé par

l'appareil institutionnel de manière que le commerce des services

financiers représente un élément-clé d'une planification d'orientation

à moyen terme ?

Ainsi, et c'est là l'autre part, la conduite des néqociations

à Genève qui est essentielle à la bonne marche des négociations

d'Uruqnay nécessitera de tous les gouvernements participants, Pt plus

particulièrement des grandes puissances, une approche stratégique et

pronressicte à la politique commerciale, mais, malheureusement, ce

genre d'apprnche n'a pas caractérisé leurs programmes commerciaux

depuis au moins dix ans . En outre, les exigences découlant de la

montée de l'interdépendance Internationale obligeront à poursitivre une

coordination économique internationale des politiques générales et

particulières, qui .iusatOici n'est pas ressortie dans le processus

décisionnaire multilatéral . Il est clair que l'absence d'un chef

incontesté parmi les pays industrialisés cause plus de difficultés au

raffermissement de la coopération Internationale, bien que des

événements récents dans la sphère monétaire internationale nous

autorisent à un optimisme mndestP . La conduite des négociations


